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LES QUARANTE VOLEURS, (Illustration nonvelle) .

ALL BABA GAGNON et le mufti BEAUGRAND trouvent les quarante voleurs cachés dans des jarres,
Gaagyon—Clest le temps de les exterminer !

Beaugrann—Sois prudent ! en voild un qui se 1dve. Ne faisons pas trop de bruit.

Sexkcat—  Halte-1a, mon bon.  Tu ue nous a pas encove pris.

] + ! —Voyonsl voyons! ma nidcee, fadresso, pensant qu’il n'est pas | vous voir entrer d:m‘s. notro fa.
r euxlleton jremettez-vous, dit le commandant i mauvais d’avoir un pédicuro dansimille.  Bn eponsant Cécile. vous
. Ien Solatant do vire, cette homme fea poche. Je me scns beaucoup | gagnez io gros lot, «’est un ango,
—mem 0'enb point 1g-diablo! et je com-—|micux depuis cet aveu, etsi n'e-lelle sera une femme adorable!
imence 4 comprendre son discours | tait Ja mine sombry de Mmo Mi-iComme je snis tont A fait do son
TREIZE A TABLE, ctson toast, yoici su carte; rault, jo sersis tout a fait heureux. tavis, je serre la main qu'elle me
| SAINT-PHART, PEDICURE, Aprds e diner :’\rnvenc qucl-'ilc:.\(l trés affeetueusement, et lfl.
- 5 - : qQues personnes, cnt’autres li couns | soirée s¢ termine sans autre inci.
S ¥ Llace de le Bowrse, ~ino Anustasic; Mme Mirvault 'ac- ident,

¢ Je vomdsais quo a terre s'onveit feable deo reproches,
I goitte la saile; une mimlu-ipmu‘ w'engloatir: toue les yeux,  Celle-ci vejutte tout sur son fils
aprés nous cotendions i porte de o tournent vors maoi, tLenace et n'aceepto q'un tort,

( Swite.)
' Lo lendemnin, je me présente a
fsept henres un quart, je trouve
Ima Cecile et 1a tante Charlotte

I rue serefermer s lad, ' —Clext votro ami ? me lance [celui davoir vor onaeer i . s . . -
—Nous etions pestes bouehe d'une voix aicee l‘:‘. ll()l:lil't.‘.\‘\'c.‘ < u-r\-llilio(n”dc \lll]t: \llui:-l:;:ﬁumli: tutaut de t Tapisseric, Al .\!H‘:llllL
~ pors ) ALEETHL, pais ]lls:mb son jornal, et sa femmo

beante; quond 4 Mme Mirsuit! Je o'y ticns plag, je ne paiz me ! elle ile hapele historres . . h
o ot e ooy ens pias, piri meyelle cntile un chapeler d'historeesd o0 ve duns an wrand fanteuil.
blanche comme =i servietie, elletiver de bt quw’en disant o vervite feoulant prouver que vingt fois en! i nanercevant. ofle me dit
mtemnrit: fer, mat foi, Ju raconte lex chosesisa vie elie a dine Slang reigo ol o MApercevand, ¢iie it

— Nous semmes perdus! (,‘<:lil«-:l«~: quielios so sonb passees rable ¢l quiclle wea est point| —Ah!mon puuvre entunt, j'ai
h‘nn_nng el Raian en personne! .., i'l'uuh le mowdo vit, on finit meme jmorte. Forte de ce raisonnement, | failli monrir cette nuit,
Preize o table! 1l a bu a rotre ; par trouver que te Saint-Plart alello vient i moi : — Qu'avez-vous doue, ch’
morth.. dw bon, et chacun prend son | —Mousiour, jo mo réjouis do|méere, dis je en_m s




